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Les Chanteurs à l’Étoile 
 

Chaque année, je peux accompagner un groupe de chanteurs à 

l'étoile. Pour l'Épiphanie, aujourd'hui, je suis à nouveau en route 

avec des enfants et des jeunes, de porte en porte, de maison en 

maison. J'admire la persévérance des enfants. Les portes ne 

s'ouvrent pas partout. Sans se décourager, ils poursuivent leur 

chemin et laissent un bonjour dans la boîte aux lettres. Lorsqu'une 

porte s'ouvre, ils chantent leur chanson sur les Rois Mages venus 

d'Orient et sur l'Enfant dont ils ont vu l'étoile et qui les a conduits jusqu'à Bethléem. Ils 

demandent ensuite des dons pour des projets d'aide aux enfants pauvres. Je suis heureux de 

pouvoir ensuite ajouter moi-même un mot de remerciement et un souhait de bénédiction. 85.000 

chanteurs à l'étoile, enfants et adolescents, sont à nouveau en route dans toute l'Autriche, cette 

année pour la 70e fois déjà. 

  

Mais qui était "l'original", les "mages venus d'Orient", comme les appelle l'Évangile ? Ils ne 

sont devenus rois que dans la légende pieuse. Leurs noms ne figurent pas non plus dans la 

Bible : Caspar, Melchior et Balthazar. Leurs initiales forment un slogan latin : Christus 

mansionem benedicat (le Christ bénit cette maison). Leur nombre ne figure pas non plus dans 

le récit de l'évangéliste Matthieu. Leur nombre de trois a été déduit des trois cadeaux qu'ils 

offrent au "Roi des Juifs nouveau-né". 

Tous ces ornements ont un noyau dur. Ils parlent de quelque chose qui est toujours valable 

aujourd'hui. Le fait est qu'à l'époque indiquée par l'évangile, il y avait une constellation céleste 

particulière. Jupiter et Saturne formaient ensemble un signe qui a été très remarqué. La 

particularité de nos astrologues était qu'ils n'ont pas seulement étudié cette constellation. Elle a 

déclenché quelque chose dans leur cœur. Le ciel leur a parlé à travers eux et ils y ont répondu. 

Ils sont partis pour un long voyage. Quelque chose les a attirés. Ou était-ce quelqu'un ? 

 

Ma mère nous a souvent donné un conseil qui m'accompagne encore aujourd'hui : "Dans les 

petites choses, décide avec ta raison, dans les grandes, suis ton cœur" ! Les "Mages venus 

d'Orient" ont fait les deux. C'étaient des gens cultivés, ils avaient beaucoup étudié, ils avaient 

utilisé leur intelligence pour découvrir les choses de la nature. Mais ils ne se sont pas arrêtés 

là : "Où est le Roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son étoile se lever et nous 

sommes venus lui rendre hommage". 

Notre connaissance de l'univers s'est développée de manière gigantesque. Qui se doutait alors 

que les étoiles que l'on voit dans le ciel ne sont qu'une infime fraction des milliards d'étoiles qui 

existent dans chacune des milliards de galaxies ? Les connaissances dont nous disposons 

aujourd'hui nous ont-elles rendus plus respectueux ? Sommes-nous d'autant plus étonnés de la 

grandeur du Créateur ? Ou prenons-nous tout cela pour acquis ? 

  

Une chose est frappante chez les astrologues de l'Est : lorsqu'ils virent l'étoile qui les conduisit 

jusqu'à la maison dans laquelle ils trouvèrent ensuite l'Enfant et sa mère Marie, "ils furent 

remplis d'une très grande joie". La joie est le signe infaillible que nous nous sommes laissés 

guider par la boussole du cœur. Comment fonctionne cette boussole ? Comment trouver ce 

qu'elle nous indique comme direction ? Les astrologues ont reçu des informations claires à 

Jérusalem. La Bible, la parole de l'Écriture sainte, leur a indiqué la voie à suivre. Elle le fait 

encore aujourd'hui. Le chemin, ils ont dû le prendre eux-mêmes. Mais le désir et la force de le 

faire venaient de celui qu'ils avaient finalement trouvé et adoré. 

 

Cardinal Christoph Schönborn 

http://laviedesparoisses.over-blog.com/

